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On prsente souvent lavenir du livre sous la forme
dun fichier numris de livre. Lavenir du
livre serait demain de pouvoir accder  toute la culture
via des livres disponibles au format numrique. Cest ce
que proposent dsormais tous les acteurs du secteur: Google,
Amazon et mme les diteurs qui se mettent 
dmultiplier leurs titres sous forme lectronique. Nous
allons accder  des fichiers de livres au format
lectronique Cest trs bien, mais
quest-ce que a change? Quest-ce que a
change dans le rapport auteur/lecteur? Quest-ce que a
change  la relation? Quest-ce que a apporte?
En quoi ce format supplmentaire innove, transforme, remet en
cause?

Je le dis depuis longtemps, cette forme mintresse
peu. Le contenu transform sous forme de fichier quon
lit depuis une interface ddie coupe de ce qui
fait la richesse de linternet mintresse peu.
Ces nouveaux formats ne sont pas adapts  la lecture
web,  la lecture  lcran, avec les
possibilits communicationnelles des crans. Ces images
de livres (le fameux pdf) nouvrent pas suffisamment de
possibilits en terme dinteraction. Ils demandent de
simmerger dans un document, sans bnficier des
possibilits communicationnelles et relationnelles qua
invent le web: ces documents ne sont pas citables autrement
que dans leur entiret, ne proposent pas
dinteraction pousses (difficiles  annoter,
 partager,  commenter), ne sont pas indexables,
mixables, cherchables, scriptables Ils demeurent des silos,
assez semblables  ceux que le papier  produit, hormis
pour ceux qui les produisent. Google sera seul capable
dexploiter les contenus des livres quil va proposer
dans ces formats: lui seul pourra en produire le graphe, car lui
seul en disposera sous un autre format que celui quil
proposera aux lecteurs. Lui seul pourra crer des graphes et
des relations entre les contenus, car lui seul disposera de la base
de donnes des livres: nous naurons accs
qu une succession de fichiers, que nos outils auront
du mal  interpntrer.

La structure web, elle, propose un autre contrat de lecture.
Chaque partie de document est citable, anotable, commentable,
accessible, indexable, cherchable, mixable, scriptable De
page en page, de billets en billets, de flux en flux, ces contenus
sont agrgables et peuvent proposer des oeuvres
finalises, consommables comme on le souhaite. Mais leur flux
nest pas gnratif. Si je mabonne au flux
RSS de la Feuille, jobtiendrais les derniers billets et les
prochains. Je ne pourrais pas obtenir loeuvre dans son
ensemble, depuis le dbut,  une dose que je serais
capable dabsorber, petit  petit. Si cela na que
peut dintrt pour une oeuvre en continue, en
devenir, qui se couple  lactualit comme
lest un blog, cela nest pas la mme chose pour
une oeuvre finie, aboutie, termine.

En passant au format numrique, le livre demeure un bloc
qui nest pas adapt au flux du web, 
comme le remarquait trs justement Thierry Crouzet: le
flux du web nest pas adapt aux textes longs. Enfin,
parce quon ne le veut pas, parce que linterface,
telle quelle est conue, nest pas pense
pour les contenus clos, termins. Parce quelle
nest pas conue pour les rgnrer, pour
les faire vivre.

Lavantage que je vois de passer au format web est
galement de proposer un autre contrat de lecture par rapport
 la lecture classique que le pdf singe. Le pdf que lon
lit sur une liseuse ou sur un ordinateur vient directement
concurrencer notre lecture traditionnelle. Il propose la mme
posture de lecture, le mme loignement  la page,
la mme posture, la mme coupure, le mme isolement.
Or si le plus important est de crer une nouvelle relation
avec le lecteur  et je pense que cest le plus
important -, ces outils ne servent  rien. Il faut
quils permettent  aussi, et cest aussi est
important, 
car cette autre forme de lecture nest pas contradictoire
avec la premire  une autre relation: la mme
que celle que nous propose le web. Celle qui donne du pouvoir
 lchange, au lecteur, au rapport
auteur/lecteur.

Quand je lis un livre, pour ma part, jai la mme
envie de ragir que quand je lis un simple article. Mais le
format ne me le permet pas, ou trs difficilement. Un livre
papier comme un pdf dailleurs, ncessite des
transpositions pour se faire. Il faut passer dun support
 un autre (du papier  lcran, du pdf au
navigateur), il faut avoir un espace pour commenter ou
annoter ou partager, ce que ne propose pas souvent ces fichiers et
encore moins leurs supports (les liseuses).

Pour cela que faut-il imaginer? Comment faire que le livre,
dans son entiret devienne un flux ou puisse le devenir
?

Dabord, cesser de singer le papier, de singer
lenfermement. Proposer un PDF (un epub, un scribd)
revient  proposer 200 pages dun coup. Un bloc donc,
qui a du mal  sinscrire dans la temporalit du
flux quest notre mode de lecture (mme un livre bloc,
on le lit par morceau: le web ne rend que plus vident ce
morcellement). Du mal  sinscrire dans nos crans.
Une solution simple, pourrait tre par exemple de crer
une flux RSS gnratif pour CommentPress.
CommentPress est un logiciel bas sur Wordpress qui permet
dintgrer un livre, de respecter son dcoupage et
de le donner  lire sous forme web. Dvelopp par
lInstitut pour le futur du livre, cest lune
des meilleures formes web qui soit pour offrir un contenu de type
livre en ligne. Pour ma part, jai pris plaisir  lire
plusieurs livres dans cette forme, parce que justement, je
my sentais libre Libre de ragir, de piocher, de
citer Libre de tisser des liens en commentaire vers
dautres contenus, libre de suivre les liens proposer dans le
corps du texte. Et libre de me concentrer sur la seule lecture,
sans distraction aucune.

Reste que le livre quon y dpose dans sa
globalit devient vite un site statique, sans actualit
autre que les commentaires. La vie y disparat puisquil
ne produit pas de flux. Or, le flux, cest la vie. Le flux,
cest les lecteurs. Le flux cest ce qui amne
 la lecture sur le web. Cest ce qui fait participer.
Cest ce qui implique, quelque soit les dfauts
cognitifs de ces flux (regardez Twitter, alors quil est
cognitivement insupportable puisquil demande une attention
permanente, cest la permanence du flux qui le rend
indispensable).

La question est donc comment transformer des contenus statiques
en flux. A mon avis, il suffit dun simple plug-in pour
remdier en partie  cela. Proposer sur un livre
intgr dans un CommentPress un flux RSS
gnratif, qui permet  quiconque de
sabonner, quand il le souhaite, au flux du livre, qui va lui
dlivrer le contenu dans sa chronologie propre, selon le mode
dabonnement de lusager. Il faut donc crer un
flux qui sadapte aux usages, qui permette 
quelquun de faire entrer un contenu statique, fini, dans un
flux, donc dans son temps de lecture, dans ses modes de lecture,
comme le propose Daylit par
exemple (sur un catalogue hlas restreint et majoritairement
anglophone et sans tisser une complmentarit entre le
flux et le web, puisque le systme ne propose que des
commentaires gnraux et non pas adresss).

Un flux gnratif, qui sadapte  chaque
abonn pour proposer chaque jour sa mise  jour, depuis
un contenu clos. Un flux chronologique, quon peut prendre en
cours de publication ou une fois celle-ci termine. Un flux
gnratif qui sadapte  lusage.
Cest certainement cela qui manque  CommentPress pour
devenir une vraie plateforme de lecture au format web.

Souvenons-nous du journal dOrwell, disponible sous forme
de flux! 
Et dautres oeuvres classiques mises au format
blog Pourquoi ce journal ne serait-il pas
indfiniment propos sous ce mode de lecture?
Indfiniment Cest--dire quelque soit le
moment dans le temps auquel vous accdez  ce contenu,
vous devez pouvoir le consommer selon votre propre
synchronicit. Des solutions existent dj. Je
pensent quelles gagneraient  se greffer sur
CommentPress.

Si lon veut rpondre  la demande que nous
adresse Thierry Crouzet (et qui me semble plus que pertinente), il
nous faut trouver les outils permettant de transformer tout
contenu, mme publi, mme termin, en flux. Il
faut que la publication puisse devenir 
facilement multiforme et il me semble
que parvenir  gnrer ce type de flux nous
proposerait une alternative intressante. 
Le livre est un flux comme les autres disait dj
Thierry. Oui, le flux est lavenir du livre.

Alors, qui nous dveloppe ce plug-in? Qui matrise
suffisamment bien les arcanes du Pipes pour imaginer cela?
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TRIBUNEQuel
avenir pour le livre?
Par Vincent
Monad,
Directeur du MOTiF

Lenfer,
cest le dtour des conversations. Un ami, par ailleurs
crivain, qui vous lance fais-moi un truc sur
lavenir du livre. Lavenir du
livre?? Mais quen sais-je? Demain quoi?
Retour au papyrus,  la pierre taille, aux rupestres
dans des Lascaux humides ou tout sur le ouaibe, des tonnes de
mgabits de gnie littraire, des implants dans le
cerveau pour rciter Baudelaire  des passantes Je
me sens  peu prs aussi qualifi pour disserter sur
lavenir du livre quun bernard-lhermite 
une causerie sur linstinct de proprit. Passons,
jai accept. 



Voici une quinzaine de jours, le Monde a publi une vole de
tribunes issues de plumes aussi autorises que celles
dAntoine Gallimard, Arnaud Nourry, Bruno Racine
Javertis le lecteur de ces quelques lignes: on
trouvera chez eux des rflexions dune toute autre
vole que les miennes.

Dabord parce que le dbat sur la mort ou non du livre
papier mest indiffrent. Je ne me pose pas cette
question car je juge que cest une question de
journaliste: choc, elle na pas de pertinence dans le
dbat. Lune des meilleures rponses  cette
question que jai lues est celle dun libraire,
Philippe Touron du Divan  Paris, qui disait quen tout
tat de cause les deux conomies cohabiteraient encore
trs longtemps ensemble. Je nai rien de plus pertinent
 dire sur le sujet.

Ensuite parce que les Cassandre de la dcadence
magacent, les fustigateurs de la modernit, les
imprcateurs du livre Graal. Je ne parviens pas 
imaginer une plaque de silicium en vampire. Ce qui mimporte
nest pas de savoir si on lira le Rivage sur papier bible ou sur Iphone,
cest quon continue  le lire.

Enfin parce que les thurifraires du numrique, les
tenants de la modernit absolue, ceux qui
sautoalimentent de leur avance technologique et
sintitulent dfricheurs, innovateurs en
fustigeant les diteurs  lancienne, les auteurs
 lancienne, les libraires  lancienne et
les lecteurs  lancienne mnervent tout
autant.  lheure o jcris, le
patrimoine littraire cest Gallimard, Minuit, Actes
Sud, Verdier Et cest chez eux et quelques autres que
scrit la littrature contemporaine.

Lavenir du livre,
ce nest pas, pour moi, de savoir si le livre prendra le
virage numrique. Contrairement  ce quon lit ici
ou l, et  ce que jai parfois htivement
dit, les grands groupes sont prts pour lavnement
du numrique. Hachette, Editis, Gallimard et le Seuil via
Eden chacun dispose de sa plate-forme. Des acteurs nouveaux,
Immatriel, Epagine exprimentent sans 
priori, confronts  lconomie relle et
donc  ce qui est encore, pour peu de temps, un march de
niche. Franois Bon et ceux quil agrge autour de
Publie.net inventent une forme nouvelle ddition
indpendante de qualit, numrique, payable au
forfait et rvisant en profondeur la rmunration
des auteurs.

Nous savons tous quune part de lconomie du
livre sera numrique. La seule chose que nous ne mesurons pas,
cest son importance. Ceux qui proclament lre du
tout numrique comme ceux qui proclament la permanence
in aeternam
du papier prennent des
paris sur le vent. La vraie rponse, cest que nous ne
savons rien, les uns et les autres, de lavenir du livre.
Simplement, le rien de certains est plus clair que
celui des autres.

Pour ma part, je me
bornerais  poser quelques questions dont je crois
quelles seront dterminantes.

1  A quand une
loi sur le prix unique du livre numrique?

Il est temps que
ltat se souvienne de son rle normatif. La loi
Lang de 1981 a largement contribu  sauver ce
quon appelle la chane du livre. Les entrants
daujourdhui, Google ou Amazon, sont dune toute
autre taille que les Auchan dalors. La sauvegarde de la
diversit ditoriale, de la bibliodiversit pour
reprendre le joli mot de lditeur Francis Combes, passe
par un prix unique du livre numrique. Jentends que les
discussions achoppent sur la dfinition mme du livre. Et
bien, considrons comme tel ce qui est publi comme tel
par un diteur. Aprs tout, la loi Lang se fit autour
dune dfinition fiscale du livre. Lie 
cette question, encore que diffrente, la question de la TVA
est pose. Nous fcherions Bruxelles. Mais enfin, quelle
serait une socit qui nobtiendrait pas pour les
livres ce quelle obtint pour les
restaurateurs?

2  Existera-t-il
un march du livre numrique?

Cette question na
pas de sens. Des pans entiers de ldition
traditionnelle vivent lre numrique. Cest
le cas des sciences humaines, du scolaire et du para-scolaire,
demain matin des guides de voyage; mangas et BD sont
largement pills Ce que nous ne savons pas, ce qui est
en dbat, cest la littrature. Sera-t-elle demain
exclusivement sur cran ou bien restera-t-il encore du papier,
des libraires, des ditions de la Pliade? Je
crois, cela nengage que moi, que la littrature 
la fois restera enferme dans les pages de livre et
sinventera sur le Net. Les deux espaces cohabiteront. Parce
que lattachement physique au livre perdurera, parce
quune bibliothque de livres sera toujours plus belle
quun alignement de cls USB, parce que les
gnrations nes avec lordinateur lisent des
livres papier, aussi.

Reste  savoir qui profitera de cette aubaine numrique,
de ce nouveau march qui, peut-tre, ramnera au
texte certains qui sen taient loigns.
L, mes inquitudes sont fortes. Antoine Gallimard
plaidait rcemment pour plusieurs plates-formes de diffusion
comme il existe aujourdhui plusieurs diffuseurs. Je crois
quil a raison pour les grands
diteurs indpendants et les groupes: la
diversit de loffre nest pas synonyme de
confusion mais garante de pluralit.

En revanche, pour les petits diteurs,
jai la certitude quils doivent tre aids
 passer au numrique via la mise en uvre
dune plate-forme commune, finance  laide
de fonds publics, qui leur permette de proposer une offre
numrique aux revendeurs.

3  La chane
du livre se maintiendra-t-elle? Les acteurs du livre
survivront-ils?

A mes yeux, la loi sur
le prix unique du livre numrique est la condition sans
laquelle la question na pas de sens.
Le livre numrique, on le sait, devra tre moins cher que
le livre papier ou il ne se vendra pas. Certains estiment la
diffrence entre vingt et trente pour cent, dautres
plaident pour un livre numrique autour de six euros. Je
nai pas de rponse toute prte. Cest le
prix que lacheteur sera prt  payer qui
dterminera lusage dautant que dautres
modles conomiques (le forfait, labonnement, la
licence) se mettront sans doute en place. En revanche,
jai la certitude quon ne pourra maintenir la
chane du livre avec des fichiers  six euros. Il faudra,
ncessairement, se passer dun ou de plusieurs acteurs
pour que le produit reste rentable.

Alain Absire, Prsident de la SGDL, plaidait rcemment
pour que le numrique soit une bataille mene par toute
la chane unie, auteurs, diteurs, diffuseurs et
libraires. Je ne sais pas si ses raisons lemporteront sur
lgosme inhrent au milieu littraire.
Pourtant, face  de nouveaux entrants (Google, Amazon,
Orange) qui nont rien  voir avec le livre,
lunion me semble tre la meilleure des
dfenses.

Pour les libraires, la question est dimportance. Une
librairie de trs grande qualit ralise sans doute
entre trente et quarante pour cent de son chiffre avec la
littrature. Mme si lon croit  la survie du
livre papier, reste  savoir comment cette librairie
compensera la chute voire la disparition de ses rayons pratique,
scolaire et para-scolaire, sciences humaines, peut-tre
BD

Voil, jai
oubli ou omis dautres questions mais il fallait
conclure. A la question qui ma t pose, je
nai aucune rponse. Je suis du mieux que je le peux les
dbats sur le livre numrique, lavenir du livre,
les DRM, la numrisation de notre patrimoine et rien ne
my parle de lavenir du livre.

Ce qui mimporte, ce nest pas de savoir si le livre
sera demain bits et crans ou encre et papier. Mais de savoir
qui lira encore. A cette question l, ma rponse
naurait pas t politiquement correcte.

Heureusement, on ne me la posa pas.


Vincent Monad / 
Le magazine des Livres (novembre
2009)
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